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MASSACRES A BUDAPEST
LONDRES, 10 janvier. — La situation à' 

Budapest devient de plus en plus terrible. 
Des bandes armées de soldats. maraudeursj 
parcourent les rues et s’y livrent aux pires1 
excès." L’espionnage organisé cause de per­
pétuelles anxiétés à la population paisible. 
Nul n’est sûr de ne pas être inculpé à tort 
de participe'* ion au mouvernept commu­
niste. Le t< vire dans l’administration et 
le gouverp/ peut est inimaginable. On ar* 
Èêtc; oï-_ bbiprisorn.)«” é tort et à travers, 
sons .prétexte d© bolchevisme ou do sym­
pathie pour les bolcheviks

Cette rage de réaction sert de prétexté 
à d’épouvaptables scènes de massacres et 
tie pillage, 'dont les journaux n’ont pas le 
droit de parler.

Assassinat de prisonniers
Peu-de temps après. F évacuation de RecS' 

kemat par les Roumains, un lieutenant 
hongrois est entré, à la tête d’une compa­
gnie d’hommes,, armés dans une prison 
du voisinage et s’est fait remettre vingt 
prisonniers .bolcheviks, Dix-sept d’entre 
eux ont été tués dans les circonstances les 
plus révoltantes. Les trois autres, qui. 
étaient, parvenus à s’échapper, ont été re­
pris. On a retrouvé leurs membres dans 
le grenier d’une maison.

La campagne antisémite
Ces excès contre-révolutionnaires s’ac­

compagnent d’une violente campagne- anti­
sémite qui-vient de donner lieu à des ba­
garres dans lès salles des journaux Az Eut, 
et Nepszavn. ' *
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